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-C'st 'inerrgatire en uesion.. e dt-i. L sas pine étit ortintigue pr la visite de 'é- -Parce qu'il n le peut p as.*

sdi-lLe nsre de ]ené Moulin et très désireuse de - Qui l'empêche ? N'est il pas àPai?

hasard me sert à merveille... Tout marche Co"m connaîre le contenu deé la lettre qu'il venait de lui -I st nlrSn

,Ur es oultte... onnîtr le-En prison 1 répéta la jeune fille avec effroi.

Et l dnsle abnetdecelui qu'on nlomlappUnercos, utre, la préoccupait et l'inquié- De quoi donc est il coupabe ?

E ilen tra d a s l ca i e d en e h o en o - D e rien ... L 'accu satio n q u i p èse su r lu i e st

rnait familièrement tpatron. chef de tait.

la e sûreté.,T éfr? ena d l du 1écanicien venait de lui dire injuste et menteuse, j'en suis sûre...

Que voulezsvous, 'surverldemanda Le policg.r-Mère, tu as vii M. René il y a quelques jours,

-Monsieur, répondit l'agent, c'est un dossier de pqueomionett surveilléne prqauie.éae r'st i

M.Cmu-reslls..I apssé par les mains du Puqocetsrvilne uiepéagiti'-tuit

cmisairesaux dé .latin.p'uise vient de rien de bon ?... 
-Oi

coàmoérerseimarhandxedbiletstentratrès 
gitée sonier 

rechez Berthie après avoir refermé la porte du logement -Comment se fait il qu'aujourd'hui il soit pri-

rue dire qu'il s'agit d'une perquisitio n jours e t derrière l-Onal'andarrêtélelejourramtme 
deitnotrennren-

unl individu que j'ai arrêté il y a quelques n èrs émue, dans la chambre de la malade.-O l'arêéejorm edentee-

qui~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~o reuatéegqeetaos edne 0 .Mr hre lui dit-elle d'une voix mal affer- contre, en mna présence, à la sortie du cimetière...

quirepaait éeque Cmue SOalor edoantruée mie, eie ,ouu e désobéir... L'étranger qui au moment où il s'apprêtait à m'accompagner

-1oyenrdetluidler lamlnuBess.. itlechf en sou. sort d'ici insistait pour ne parler qu'à toi... je me jusqu'ici...

1ýoyn d lu déler a lngu 1.. fi lechesuis retirée, mais ce muystère m'inquiète et m'ef- -Ah 1 c'est horrible!i Quel coup tu as dû rece-
-Covancecomeren limêeeque? la

riant. Il cuisine assez proprement les prévenus. fray..- J'ai peur qu'on ne soit venu t'apprendre voir 1 Pourquoi ne m'as-t rendi e ela ue.la

-Voonsun eu.. ce-ti mn nfant... répondit Angèle, police commettait une erreur et que cette erreur

Théfer lui présenta le dossier et, sans en recevoir quelque-t osed fceux.-. 'êr..O serait immédiatement réparée, je m'attendais à le

l'ordre, il resta là en face du grand bureau i tes inquiétudes n'ont pas de raio êre. 1 oir arriver d'une heure à l'autre,* et je trouvais

debout, 1at mintq'n ie p
d son& chapeau, datu'fso à la mainaiten *liaire mapportait une espéranlce... inutile de te p)arler d'un fâcheux incident...

dontmission de procéder à la visite dorITici-Bien vrail

et rêt~ 'ofrirsion e pnsit point à lli- . jetl'ffirme... et je l'affirmerai plus certaine- -Mais on ne l'a point relâché.., on n'a donc

L.e chef de la sûreté parcourut l'interrogtriatlalttequo

résida gallrdete nLoe qde juva u te laisser seule ? La lettre elle-même fournissait une réponse à la

connlait les agitateurs italiens ous avez faite None i m on e..enRestecroyaprèsmdeimoé.à.squestionddesBerthe
làparlait 

d'une voix si basse qu'elle queafirpotqueiledsi.

l Théfer. ... je vous en félicite.., de joie. 1ýlme Lroyer1 Mme Leroyer s'empara de cette explication très

L'inspecteur s'inclina et devint rouge yatnoé- était presque indistincte. irplubetlarénaàsaflecmends-

Décidément il était en veine!1 En croyanturlapaven'melap
-gesde a Tor-Vu- D jor blssat daantge.table.

rer que pour le service de Georgemèdel Tour.Vau 1)ejour en or Loaureotfemerlaipaves asBehet p és ntaouàrsa fllecome ndicu

dieu, il avait agi dans l'intérêt de la chose publique, mèr e, ndfailat daantge
Il eritcoplmetéil îtoucherait une anmple E-eednMtineLro e edi a ehe làpoussuné.soupirtd'llem aplqent 'r

IIl deatcopiené1et... absolument tout espoir.

grtiiaton otiendrait delavancemntUn peu de bonheur pourrait peut-être la sau- pêche pas d'être honnête. je craignais qu>on n 'im-

QuelirêvtpourunpoicerIvr ncre. pensait-l. putât au protégé de mon père quelque action mau-

Le chef de la sûreté poursuivit ,ri Berthe prépara donc la potion, tandisquA-vse.

-Il était lié là-bas avec des conspirateusnB-gledcceai al René Moulin en est incapable 1 Il suffit de le voir

culièment signalés comme dangereux, rsn01 e-gèdéalecettlleredRnéuietenu n-nationsfft m ause IIrépav Melu oroyte

nedetti, Brusoni 1... Son affaire est mauvaise! ledévoait le ontenu etryel arcm eti ui s epu hnêee epu oa e

Après avoir lu pendant un instant tout bas, lenQuanduellenteeut.hv alcue lel eou nisat lsfi ecue vcli orêr

Patron reprit à haute voix Pournça plu lemèentisdpusde.emisertinq'ihstlepushnnteesl.lu.lyl.e
- Somme toute il nest p s trè fortece Re é pui des ois, ne ex re-si'auraise jdûuslejcourprendrecommère,, mpuisqueque tu

-Som e toteil9nest pt rsoretoRnu ou peire-foisasdepuisu desl'semainespidea hommes...i

Moulin! Mis en demeure deXiqersnvetioureps aides.amorne eriessionmprensu joeusele trouble de mon esprit m'empêchait de réfléchir,

lplausible à Paris, il se cantonne dans une invetin gemçaitgamretitssrmritiu.onv~maasdtqu 
ulamirplqaBrhmi

ausi asure uinvraisemblable:iprtn qu'il sagemaigri n légère revenait à ses joues M.Reétanc-tidnsaltreiq' ea

veausitrendre l'honneur à unie famille qu'il n etbientôt 
libre ?rtI 

et~ n ooainRn 
'noc--ldn altr q'lsr

tét ntpa l sen C et auEl p les avait vécu jadis dans la maison où logeait - ah rr u e e t il l'ignore...

nommer, ce secret n'éatpsl in 's av E lle-îmed 
aneesotrie uxecrhs

méerimgéotivcueatnipood. 
René Moulin... C'est là que ses enfants étaient -Quel est le service qu'il attend de toi ?

t luise grvait Cettens. coïncidence toute fortuite lui semblait de la police quelques papiers compromettants qui
Chaqe prol die dean ett cose trouvent dans son logis, et des titres de rente

Chqeprldtseantmluiise.gravait dans ns... ague invted hneen u ositets eitfrue.

-Demain, conclut le chef de la sûretéene-Ldunjeureuxauue.-Cm 
neras-turçuela amère ?

fermant le dossier, demain on fera sortir le pré- sL ajensflls'apaerçtn icie d amldehageenqiConsitent fsaaptitfoue ...

vudo ie oùantePrédieera oe cosa uprése ce..son re chérie, lui dit-elle en l'embrassant, tu -En suivant de point en point ses instructions.

domiile ù onproéder en a pviens de recevoir une bonne nouvelle, n'est-ce pas ? En allant chez lui...
vouschare d cel...-oui mo enfnt.-Chez lui 1 répéta la jeune fille avec épou-

-Bien, monsieur... 
--

Pourquoirnon, tpuisqu'ilseleifauttdansanun 
intt-

-Je vais vous signer un ordre d'extraction... -Metoueras-tuttrop? curieusei sin jeisutel demandeansvante.é

Vous irez prendre à huit heu-tes le nomm en -Elui vient ce ete

voir à Sontelog ieentlaevosleconduirez au René Moulin, cet ouvrier qu'aimait et proté- une émotion dont Berthe ne pouvait deviner la

quattrièe à snge envousattenRalàe'n t uteait mon' Pauvre Père, qui nous est dévoué par véritable cause.

huries etei e uh esrmi nstquart .reconnaissance, et que tu as, rencontré au cime- -Mais tu n'y penses pas 1 reprit la blonde en-

heur s etdemi et euf eure moi stièrear.tandis que j'étais évanouie? fant. C'est ta liberté que tu risques 1 On peut te

L'inspecteur avait peine à cacher sa joie. n- Lui-même, répondit Angèle dont un souvenir soupçonner...

-Faites vous assister par deux agents... cn assombrit de nouveau son front. -De quoi me soupçonnerait-on ?..

tina hef tut sigan lordre d'extracton. Cette lettr puis-je la lire ? -D'être complice de René Moulin...

- ou s av cez, bien prisgvosntesette l , 'tt impossible, et nous savons pour. -Complice d'un innocent, ce n'est -pas dange-

- O u i, m o n s ie u r ... n t s e é O l n ý n ' t i r e u x ... fi t A n g è le a v e c u n tr is te s o u r ir e .

plC oylti 4 a utrèeétg.Mme Leroyer secoua la tête. -L'innocence de M. René ne l'empêche pas

-Ah 1 j'avais oublié l'étage. Berthe n'insista pas tout de suite, mais au bout d'être prisonnier... Donc on le croit coupable...

-C'était sans importance. d'un instant elle reprit: Donc on pourrait t'accuser aussi... On t'a vu lui

Voicil'ore...Vilzae oi uegilrd...- -Enfin, que dit il, ce René Moulin ? Ne puis- parler au cimetière... On sait que tu le connais...

Voe v 'orpèt e eacurenestumprt alsur-je 'apprendre ? o 'sinepu-te.

tot t e momentaoùanusraonsriese il me demande un servire Angèle se souvint de ce que venait de lui dire
Je ou ravnsdeséieseSécia l misoéage upisurviler prdexagns

tuenc moeto nos .strmnt -Et c'est là ce qui cause ta joie IIséral esgrd rsnir

inqiéuds u ujttdes complots qui s rm ethe avec surprise. LV Lle pâio tai uvileprdu gns


